
Préambule


On ne s’attend jamais à ce qui fait une vie. Naître, en soi, est un mystère. On n’a rien demandé et l’on arrive au monde, plus ou moins gâté par le sort, pour expérimenter un destin que l’on n’a pas choisi. Le mien n’aura pas été parsemé de roses, au contraire. De mon enfance, je ne retiens que de douloureuses épines. Mais chacune, finalement, en me blessant, m’empoisonnant, aussi, parfois, aura fait de moi un guerrier. Et si j’aurais aimé connaître plus de douceur, peut-être n’en serais-je pas là aujourd’hui si je l’avais reçue. On ne peut jamais savoir. 
C’est ça, la vie : une marche vers l’inconnu. Ça peut être excitant, galvanisant. Quand on n’a rien à perdre, on a tout à espérer, tout à gagner. Et finalement, j’ai plutôt bien relevé le défi. Je n’avais pas le choix. Je me suis nourri tout seul de ce qui me manquait jusqu’à atteindre, enfin, une forme d’équilibre.
À soixante-neuf ans, placé face à une énième épreuve, obligé à me poser, je regarde derrière pour contempler le chemin parcouru. Et offrir à mes proches, en même temps qu’à moi-même, le canevas plus ou moins étoffé d’une explication à qui je suis…
